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la préeidenos. X?mt utiiW—iirtMJH'—- \ 
sure*; nuis avouas que cette certitude | 
ne doit sarâltre rien, mots* qu'agréable 
a M. J o i ^ y o n y atinoao.enttàini, obli­
gea d» eédar la plaça à dé plus forts 
qu'eue et rediyta 4***trer dans la cou­
lisse, comme tf« Maples comparse». 

H 7 avait un* millier de personnes en -
«iroa nier soir, à la salle de l'Alcazar, 
dans le'Faubourg Poissonnière pour dis­
cuter les candidature* républicaines du 
neuvième arrondiesement.En dehors MM 
Anatole de la Forge et Paul Dubois, qui 
ont accentué leurs précédentes profes­
sions de foi, le premier sn se déâlaran t 
partisan «g Sénat élu par le suffrage uni 
•eraaj. Ifcaanana en acceptant l é mandat 
impératif et réclamant la suppression du 
Sénat, M. Henricy et lé citoyen Contant 
ouvrier typographe, sont parvenus à se 
taira entendra, mais non sans peine et 
leurs candidatures n'ont pas été prises 
aa considération. MM. Anatole de la For 
gâ et Paul Dubois restent donc seuls sur 
la brèche, bien que la réunion n'ait pas 
exprimé aea préférence* a leur égard et 
laissé les électeurs libres de voter selon 
leurs sympathies personnelles. 
, Une observation résumera le caractère 

de eette réunion at son insignifiance 
quant au sort de l'élection : e'est que 
ressemblée était, indépendamment des 
amis personnels de MM. Anatole de le 
Forge et Paul Dubois, uniquement com­
posée d'électeurs du quartier Roche-
chouart, la seul qui soit franchement 
républicain parmi les quatre qui forment 
le 9e arrondissement 

La gouvernement continue à laisser 
faire au sujet de la réunion indiquée pour 
après-demain au cirque Fernando, aân 
de protester contra le gouvernement 
russe en faveur dq Jessa Helfmann. Les 
organisateurs ont envoyé des caries d'in­
vitation aux députés de la Seine, aux 
conseillers municipaux et aux représen­
tants de la presse parisienne et de l'étran­
ger. U n'est plus question de l'érection 
d'un monument è Blanqui, qui d'abord 
servait d'étiquette à la réunion. 

La Bourse a été bonne pour certaines 
valeurs, notamment pour les actions de 
nos grandes lignas de chemins de fer et 
les fonds étrangers, mais, non exempte 
de faiblisse au sujet de noe fonds d'Etat. 

Ne croyez pas que le triomphe du scru­
tin de liste soit pour quelque chose dans 
ce défaut de fermeté, le marché s'est 
complètement désintéressé sur ce point 
de la politique intérieure. Le 3 0/0 est 
en baisse de 20 centimes a 8« 07; l'Amor­
tissable ancien de 10 centimes à 87 35, 
l'Amortissable nouveau de 12. centimes a 
86 82, le S 0/0 de 10 centimes à 119 97. Ce 
cours est maintenu après Bourse. 

La crise ministérielle qui continue en 
Italie et les troubles qui ont lieu sur 
divers points de la péninsule n'empê­
chent pas l'Italien de clôturer en hausse 
a 00 90. L'incertitude de la situation en 
Turquie et les doutes qui se rattachent 
plus que jamais à la solution de l'affaire 
dos tabacs n'empêchent pas le 5 0/0 turc 
de se maintenir entre 16 45 et 15 55. 
L'Egyptienne clôture à 389 et la Banque 

Uomane à 664 37. 
Quelques spéculateurs se sont amusés 

à compter combien il y avait dans le 
discours de M. Gambetta de 
• « Je parle ic i . . . 

« Et moi je dis . . . 
« Eh bien 1 moi... » 

et ils ont trouvé qu'il y en avait sent 
cinquante-huit. 

Bulletin Economique 
«Qui trop> e m b r a s s e , m a l é t r e l n t > 

S o u s ce titre, n o u s l i sons dans le 
Charbon : 

La question dd Grand Canal du Nord 
va commencer é devenir tangible. Elle 
parait vouloir sortir de l'abstraction des 
rêves incompris, pour entrer dans la pé­
riode sérieuse d'action. 

Samedi dernier 7 mai, la Préfecture de 
la Seine a fait afficher sur les murs de 
Paris un avis annonçant l'ouverture de 
l'enquête. U est incontestable que cette 
même affiche sera placardée dans tous 
les départements que la nouvelle voie na­
vigable est sppelée a traverser et que le 
résultat de l'enquête servira de base aux 
résolutions qui seront ultérieurement 
prises par l'administration supérieure. 11 
importe donc au plus haut degré que 
l'enquête soit bien dirigée et ce sera dans 
cette phase décisive, qui peut être affir­
mative ou négative.que leComité d'action 
doit user de la plus grande prudence en 
même temps que de la plus Virile éner­
gie. 

C'est cette, situation pleine de périls 
que nous avons voulu indiquer en pre­
nant pour titre de «set article un vieux 
proverbe français qui est toujours juste 
et parfaitement vrai. 

.Ceq maîtres de l'art ont soin dédire 
aux artistes qui composent un tableau 
ou un monument qu'ils considèrent 
comme capital : « Prenez carde que les 
accessoires ne détruisent l'effet du projet 
principal. 

loi, ce sont lès embranchements, les 
raccords, les voeux intempestifs qui,sous 
forme d'accessoires, peuvent obscurcir 
le projet principal et dresser un obstacle 
insurmontable devant l'exécution du ca­
nal sanveur si nécessaire et tant désirer. 

Nous sommes partisans absolus, du le 
sait,' dé toutes les améliorations et de 
tous les progrès possibles ; mais il faut 
que chaque chose vienne en son temps et 
a son heure ; l'heure de* embranche­
ments n'est pas encore sonnée, et nou* 
répéterons ici -le proverbe du début : 
« Qui trop embrasse mal étreint t » 

Aussi, éprouvons nous une inquiétude 
et un frisson général, quad nous enlen 
dons M. Louis Legrand, disant en plein 
conseil général,au nom du bassin houil -
1er da Valenciennes qu'il met pour con­
dition à ton adhésion c* à celle de te» 
amie, qu'un embranchement à grande 
section vienne relier le canal du Nord aux 
houillères de Valenciennes. 

-M. éa* Rotsun repond avec infiniment 
d'A-propo*. at de justesse a M. Louis 
Legrand que tout le monde paraît d'ac­
cord pour donner la préférence au projet 
Ftapeat' maie que si l'on donne a Valen-
cianaamnanovrveile voie de communica­
tion que réclame M. Legrand, LUI* aérait 
en ait nation de faire une demande an a-

Valenciaanes, pas plus que Lille ne 
doit faire do cet amendement une condi­
tion ein* qua non du vote sur la question 

•rinaipale, — car la dépense d'environ 
00 millions étant déjà considérable, si 

elle devait s'augmenter par des embran-
»is -réclamés non-seulement par 
•aanee, maie aussi par Dunkerque, 
Omdr, etc., le gouvernement recu-

ait devant une telle charge. 
•V Paul Cambon. préfet du Nord, es 

lumenVdu mémo avis. U lui semble 
alternant impolitique de trop deroan-
en une seule fois. Il n'admet pas 

iejjbur triompher dos résistances qu'a 
aeitees le projet d'ouverture du-einal 

da Nord, on réclame maintenant des 
canaux supplémentaires.Le projet actuel 
lui semble très insuffisant, surtout si 
l'on songe que les canaux de la Sensée 
et de l'Escaut seront approfondis,. 

M. Emile Delesalle, président de la 

das ponts-et-chauBsées ne se rebute, s'il 
qst saisi d'un trop grand nombre de de­
mandas. La ville de Lille l'a compris et 
elle n'a pas réclamé l'amélioration de U 
Deûle ; Valenciennes agirait sagement, 
en imitant ce désintéressement, cette 
modération. 
• Nous sommes absolument de l'avis très 
sensé de M. le préfet du Nord, de M. des 
Retours, de M. Delesalle* et de tous les 
conseillers généraux qui ont voté contre 
la motion intempestive de M. Louis Le­
grand. Il y a des .moments où il faut sa­
voir faire le sacrifice de ses opinions 
personnelles à la cause générale ; nous 
sommes à ce moment suprème-là. 

COMICE AGRICOLE 
DE L'ARRONDISSEÏEKT SE LILLE 

Séance du 19 mai 

Présidence de M. HELLIN 
La séance est ouverte par la lecture du 

procès-verbal de la dernière réunion qui 
est adopté. 

CORRESPONDANCE : 
1* Lettre de M. le ministre de l'Agri­

culture,demandant que le Comice se fasse 
représenter au concours régional de 
Versailles, qui se tiendra dans cette ville, 
du 18 au 27 juin 18S1. —M. Hellin est 
désigné à cet effet. 

2» Lettre de M. Margerin du Metz, 
§résident de la société d'Agriculture 

'Hazebrouck, demandant la nomination 
de trois délégués pour faire oartio du 
jury, chargé de décerner les récompenses 

" concours départemental d'animaux 
reproducteurs,qui aura lieu à Hazebrouck, 
le mardi 7 juin, à 10 h. du matin.— M. 
Jules Lepercq cultivateur - brasseur à 
Queanov, MM. Vittu et Lecomte, vétéri­
naires a Lille, sont désignés pour la réu­
nion. 

RÉCEPTION ET PRÉSENTATION DE 
NOUVEAUX MEMBRES 

INSTITUT INDUSTRIEL, AGRONOMIQUE ET 
COM-MEMCIAL DU NORD DE LA FRANCE 

M. Ladurean, directeur de la Station 
Agronomique, appelle l'attention du 
Comice agricole et des cultivateurs de la 
région, pour les avantages que peut pré­
senter sur leur fils, l'instruction pratique 
et théorique qu'ils trouvent à l'institut 
industriel agronomique et commercial du 
Nord de la France, où il professe les 
cours d'Agriculture. Il espère voir beau­
coup de ces futurs cultivateurs, user à 
l'avenir de ces avantages, et annonce que 
les cultivateurs, peu fortunés pourront 
donner à leurs enfants, les bienfaits de 
cette éducation a peu de frais, grâce aux 
bourses qu'a constituées le Conseil gé­
nérale. 

Le même membre annonce qu'il tient à 
la disposition des membres du Comice 
des graines de Soya hispida ou pois oléa­
gineux du Japon, peur qu'ils puissent 
en faire l'essai dans leurs cultures, et il 
les engage & expérimenter de suite cette 
nouvelle et intéressante production agri­
cole. 

OCCUPATIONS TEMPORAIRES : 
M. Mélisse lit un travail longuement 

motivé sur les conséquences des occupa­
tions temporaines au poiut de vue agri­
cole; il s'associe aux plaintes des modes­
tes cultivateurs des communes de 

• Wambrechies et de Verlinghem, qui en 
sont l'objet : lesqnels ont été dépossédés 
d'une partie de leur exploitation cul tu raie 
en octobre 1878, sans que Jusqu'à présent 
ils aient pu recevoir la moindre indemni­
té, tout en étant astreints a payer leurs 
locations et leurs contributions, comme 
s'ils en avaient encore la jouissance. 11 
s'élève chaleureusement contre l'immu­
nité accordée par l'Etat aux entrepre­
neurs des forts qui peuvent à leur gré 
entraîner de pauvres cultivateurs dans 
des longueurs et des frais de procédures. 

Il ne connaît pas la doctrine juridique 
des occupations temporaires, mais il lui 
semble que l'Etat ne peut pas s'en désin­
téresser complètement, car cette loi doit 
avoir au moins avec elle, le respect des 
intérêts réciproques. 

M. Butin croit pouvoir assurer qu'en 
Allemagne, è Strasbourg, par exemple, 
où l'on construit des travaux défensifs, 
les indemnités sont réglées par un syn­
dicat agricole concurremment avec" le 
génie de la place ; on pousse même plus 
avant l'équité, eu accordant des indem­
nités de moins values à l'égard des pro­
priétés frappées par les nouvelles servi­
tudes militaires. 

Après de nombreuses considérations de 
la part des membres présents, M. le Pré­
sident, les résumant toutes, est d'avis 
qu'une. commission soit nommée pour 
étudier cette importante question, au 
point de vue du droit des parties. — Cette 
proposition est acceptée, et la réunion 
désigné, à cet effet, MM. Delmer, Van 
Remoorteer, avocats, et M. Delecluse, 
ancien juge de paix, auxquels seront ad­
joints MM.Mélisse et Butin, cultivateurs 

CULTCRE DU LIN 
M. Jules Lepercq constate des brûlures 

dans ses lins, quoiqu'ils aient été semés 
en mars, et sur des terre, où cette cul­
ture'n'a pas eu lieu depuis quatorze ans, 
il attribue cette situation, non pas à la 
graine ni aux insectes, mais bien à cer­
tains résidus de fabriques, d'égoùts, et 
de vases provenant l e rivières, et à tous 
les acides, qu'ils peuvent contenir. 

La réunion partage son avis et pense 
que le dècrètage des fossés n'est même 
pas favorable a une terre préparée en 
vue de la culture de lin. 
BROUETTE A SEMER ET A SARCLER LES 

BETTERAVES 
M. Peucelle rend compte des essais 

d'une brouette à semer et à sarcler les 
betteraves, perfectionnée par M. Lefeb-
vre, maréchal constructeur à Hantay, 
canton de La Bassce; il donne des ren­
seignements très précis sur sa construc­
tion, il croit que c«t outil peut rendre 
des services, mais plus particulièrement 
à ta petite et à la moyenne culture, il 
pense qui si cet instrument se produit 
dans des concours, il sera favorblement 
apprécié. 

La séance est levée é 1 heure. 

R0UBAIX-T0URCOING 
o/t l e N o r d c l « l a F r a n i 

Nous tenons de source certaine, que, 
contrairement aux bruits répandus en 
ville, M. Léon Allart n'a pas retiré sa 
démission, «t, que M. Armand Vienne n'a 
pas encore donné la sienne. 

Le rétablissement du scrutin de liste 
aura pour conséquence de porte» de 18 è 
23 le nombre de* députés du Nord. 

Rf Jeudi prochain, jour de l'Ascension, la 
fanfare VAvenir, dirigée par M. Ed. Ho-
dûm, exécutera en l'église Saint-Joseph, 
les morceaux suivants : 

Allegro militair" . par *»*. — Atala, 
fantaisie, par BlaDcheteau. — Les deux 
amie, fantaisie, par A. Teis&ier.— Sortie 
de Messe, par Bleger. 

Avis important 
Las annonces légales et judiciaires de 

antons de Roubaix et de Lannoy, insé­
rées dans la grande éditiou du Journal 
de Rouhaix, sont reproduites gratuite­
ment dans l'édition à cinq centimes et 
dans la Gazette de Tourcoing. 

Des courses de chevaux dont nous pu­
blions ultérieurement le programme,au­
ront lieu le dimanche 11 septembre pro­
chain, sur l'Hippodrome de Wattrelos. 

U y aura6 courses,handicap; course de 
haies, course plate, steeple chase, course 
au trot monté et au trot attelé. 

Sept à huit mille francs de prix seront 
distr bues aux gagnants. On est prié 
d'adresser les engagements chez M.Hec 
tor Tiberghien, rue du chàteaii^à.Ri 
baix, jusqu'au 16 Août avant 4 ^ ^ 
soir. 

La déclaration des handicap sei a faites-
le S6 Août. 

La déclaration du forfait devra être 
faite le 30., avant 4 heures du soir. 

Le champ de courses est situé sur une 
belle plaine, et la pista est très bonne. 

tou-

L'inauguration des tirs aux pigeons 
a parfaitement réussi dimanche dernier 
au Brun-Pain. 

Nous apprenons que dimanche, 22 cou­
rant, beaucoup d'amateurs se sont don­
né rendez vous à 10 heures du matin. 

Nous avons relaté il y a quelques jours 
d'après un journal de Lille, le fait d'une 
collision survenue lundi entre un car à 
vapeur et un camion appartenant à la 
maison Questroy et C* de Lille cette mai­
son nous écrit aujourd'hui que la res­
ponsabilité de cet accident incombe en­
tièrement à Ta C* des Tramways,et qu'elle 
a sais; la justice de cet affaire. 

-Voici un fait, qui prouve de quelle sur­
veillance, le« enfants doivent être con­
stamment entourés. 

Le jeune Alfred Oecottignies, âgé de 7 
ans et demeurant chez «es parents, rue 
de le Fosse aux-Chênes à Roubaix, re­
venant de l'école il y a quelques jours, 
s'est as«is sur lé bord du trottoir qui fait 
face é la maison de M. Bay&rt-Parent et 
cela entre les roues d'un camion appar­
tenant à M. Dancette, messager à Tour­
coing. 

A ce moment le conducteur qui n'avait 
pas vu l'entant, fut obligé de faire avan­
cer son camion d'un mètre environ, pour 
permettre à une autre voiture de passer; 
l'enfant eut le pied pris entre la roue de 
derrière du camion et le bord du trottoir; 
il en est résulté UL« foulure assez 
grave pour nécessiter son transport à 
l'Hôtel-Dieu. 

Un ouvrier zingueur, Joseph Lièvin, 
travaillant sur la toiture d'une maison 
en construction située aux environ de 
l'Hôtel-de-Ville, de Tourcoing, est tombé 
d'une hauteur de 12 mètres au moins. 

U en est résulté une fracture a la co­
lonne vertébrale (régioa lombaiie) 

Ce malheureux garçon qui n'est âgé 
que de 16 ans, a reçu les premiers soins 
du^docteur Fichaux. Il a été transporté à 
son domicile & Wattrelos. Son état est 
désespéré. 

Liévin travaillait au compte de M. Her-
celle Leruste. rue de Tournai, et la mai­
son où">'est faite la chute est à M. Croln, 
architecte. 

On attribue l'accident à un manque 
d'attention de l'infortuné garçon. U tra­
vaillait sur une large plate-forme jus­
qu'à l'extrémité de laquelle il a du recu­
ler pour manquer le pied et être préci­
pité. 

Le conscrit voleur d'habits dont nous 
avons raconté l'aventure hier,a été arrêté 

Par ordre du Ministre de la guerre, un 
détachement de 60 infirmiers militaires 
de la section de Lille, a été dirigé sur 
Marseille, où il devra s'embarquer pour 
Bône. 

Ce détachement est parti de Lille, hier 
matin, par le train de 5 heures 50. 

Hier matin, vendredi, un second déta­
chement de 10 hommes est aussi parti de 
Lille à la même heure, et comme il a sta­
tionné plus a'une heure sur la Grande-
Place, en face de la Grand'Garde, sa 
présence A cette heure insolite a grande­
ment intrigué les quelques passants 
matinals allant à leurs affaires. 

Un concours pour l'admission è l'em­
ploi de percepteur surnuméraire des con­
tributions directes aura lieu le jeudi 23 
juin 1881 et jours suivants, s'il y a lieu, 
à dix heures du matin, dans l'une des 
salles de la préfecture. 

Les candidats pourront prendre com­
munication dans les mairies et à la pré­
fecture (3e division, 2e bureau) du pro­
gramme des connaissances exigées'd'eux. 

Nous apprenons par la voie des jour­
naux belges, que le peintre si estimé, 
Jules Breton, vient d'être élevé à la di­
gnité de grand-cordon dans l'ordre de 
Léopold. ' • .. r ' 

Le syndicat des cabaretiers a fait le 
relevé suivant : 

Depuis la nouvelle loi sur les débits de 
boissons, nous avons; dans le vieux et le 
nouveau Lille, 442 cafés et cabarets sup-

Elémentairea, ce qui, réuni aux 1,980 do­
its que nous avions, forme un total de 

2,428 établissements à consommation sur 
place. 

La population lilloise étant d'environ 
160,000 habitants, nous avons donc un 
débit de boissons par 64 habitants,compris 
les enfants de tout âge. 

L e s T r a m w a y s d o N o r d 
Les recettes de la semaine du z au 

8 mai 1881, se sont élevées à fr. 24,883,35, 
contre 18,859 05 pendant la période cor­
respondante de 1880, ce qui produit une 
augmentation de fr. 5,730 30. 

Du l*r janvier au 8 mai 1881, le mon­
tant total des recettes est de 370 650 36." 
Il avait été pour la période correspon­
dante de 1380 de 310,934 95. Il y a donc 
augmentation de B9.7I5 40. 

La « Société nationale d'Education de 
Lyon» destine un prix de cinq cents francs 
au meilleur mémoire inédit, en français 
ou en langue étrangère, sur ce sujet : 

c L'éducation peut-elle se faire complè­
tement dans l'école, sans que le maître 
développe chez l'enfant le sentiment reli­
gieux r» 

Le prix sera décerné dans la séance 
publique de la Société. . • ., .. „, ' 

Las mémoires devront être adressées 
franco, avant le 1er octobre 1882, 4M. 
Palud, libraire, rue de la Bourse, A. Ils 

porteront en tête une épigraphe qui sera 
répétée sous un pli cacheté renfermant 
le nom et l'adresse de l'auteur. 

Les manuscrits ne seront pas rendus. 
La Société se réserve le droit d'impri­

mer dans ses Annales ceux qu'elle aura 
couronnés, sans néanmoins enlever aux 
auteurs leur droit de propriété. 

Le coureur Delatouche,qui,récemment, 
a donné une représentation, place Sébas-
topol, à Lille, vient. d'être frappé d'un 
coup de sang, en Belgique, & la suite 
d'une course dans laquelle il avait lutté 
de vitesse avec des vélocipédistes et des 
cavaliers. Jusqu'ici ton état n'inspire 
aucune .inquiétude. 

Le Progrès du Nord publie la note 
suivante, qui parait être une communi­
cation de la police : 

De l'enquêté ouverte par le commis­
saire-du 2e arrondissement, il résulte 
que la blouse ensanglantée trouvée dans 
la Deùle,appartenait à un garçon boucher 
qui l'avait jetée près de l'Abattoir. — 
Toute idée de crime doit donc être écar". 
tée. 

C o n c o u r s h i p p i q u e d e L i l l e . — 
ESPLANADE DE LA CITADELLE. — Le 24 
mai ouvre le Concours de la Société 
Hippique Française. On nous assure que 
les engagements sont plus considérables 
qu'en 1880. Lés bâtiments sont prêts é 
recevoir et les Spectateurs et les Chevaux, 
-et nous promet une brillante Réunion, 
si le temps veut bien nous être favora­
ble. , 

NOTABILITÉS COMMERCIALES 
c i » R o u b a i x 

BLAUWART, r. du Tieil-Abreuvoir, 8 
Spécialité y Baptêmes, Pièces montées, Glaces. 

An GRAND BON IRCHÉ, 2 & 4, Grande-Rue 
Confections pT Hommes et Enfants. 

A LA PETITE JEANNETTE, 9, rue Saint-Georges 
E. SOUTY, Chemisier,Bonneterie,Ganterie 

Achille KALTENBACH, tapissier,», rueNain 
recommandep' lai"" exécution des commande 

Veuve LEMERRE-RENAuX t BIZÀRD-LEMERRE 
Gde-Rue, 43, Roubaix. M"" fondée en 4US. 

«RFÈVRERIE-BIJOUTERIE, SPÉCIALITÉ Pr MABIAGE8 

TEINTURERIE LTONNAISE, Rue du Curé, 26 
Teintures fines. Spécialité de nettoyages à sec 

I . DESFONTAINES, épiceries, comestibles, 
PB1 MEURS, VINS ET LIQTJETJES 

LOUCHEUR-FACQUES, mercerie, 10, Gde-Rue 
Rubans, Soieries p' Robes et Garnitures 

rOB RN1TURES DE MODES.DE TA1LLEUSES A TAILLEURS 

A LA GLANEUSE, Mlles Bienfait, cont. St-Kartin 
SPECIALITE DE CHAUSSURES 

CRAY ATS S, GANTERIE, PARFUMERIE. 
Maison QRÉLIO, AU CAMÉLIA BLANC, 

Coin du contour Saint-Martin 
FABRIQUE DE FLEURS PQUB BALS ET SOIRÉES 

Bouquets defite et sp1' de couronnes mortuaires 
— DOUAI. — La commissiou des Courses de 

Douai, nous prie d'annoncer que la réunion de 
1881 aura lieu dans la seconde quinzaine de 
septembre. 

La date sera très-prochainement fixée. 
HONDSCHOODT. — Une importante capture 

de tabac due a la sagacité de son brigadier, a 
été faite par la brigade de Meeris 

Le brigadier de cette résidence se trouvant 
enservicehiermatin.au Coin tortu, commune 
de Meeris, remarqua qu'une meule de paille 
qu'il avait vue la veille au soir, avait été déran­
gée pendant la nuit. 

Soupçonnant que quelque chose d'insolite 
avai* dû se passer, il s'en approcha et apiès 
quelques recherches, il découvrit 20 ballots 
contenant 763 kilos de tabac belge. 

• 
ii;tM4t-iCïiTrl.lclo JF^otitotila;.— 

DECLARATIONS DH NAISSANCES d u 19 m a i . — 
Jean Couteau, rue de la Vigne, maisons l.eman 
— Edouard Desbarbienx, rue de Condé, 134. — 
Charles Dubucquoy, rue Darbo, maisons Beny. 
— Alphonse Vranx, rue de Luxembourg, fort 
Cordonnier, 24.— Julie Retsin, place d'Amiens. 
— Stéphanie Germain, rue Jacquart, 34. 

Du 20. — Gabriel Vanhauiem, rue de Rohan, 
courLehoucq, 1t. — Georges Honorez, rue du 
Moulin, 88. — Marie Bonhomme, rue Jacquart 
prolongée, 14. — Paulin* Dazin, rue des Fabri­
cants, 20. — Clémence Deridder rue de la 
Prospérité, cour Tiberghien, 4. — Berthe Désir, 
rua du Fresnoy, cour Hoepied, 5. — Henri Del-
queux, rue du Pile, maisons Geube, 1. — Alfred 
Hodum, rue de la Lys, 17. 

DÉCLARATIONS DB DBCÈs du 19 mai. — 
Emile Nieuwmunster. 7 mois, rue de la Barbe 
d'or — Jules Tiberghien, 7 mois, rue Bernard. 
— Marie Deroubaix, 57 ans, cuisinière, rue Pel-
lart, 60. — Gustave Desplanques, 32 ans, ar­
chitecte, rue de Lannoy, 82. — Marie Deles-
paul, 57 ans, méaiigère rue du Pile, 29, fort 
Desprez. — Alphonse Gillis, 27 ans, dans le ci­
metière communal, routa de Wattrelos. —Gus­
tave Aerechoot, 4 ans. Hétel-Dieu. •— Elise 
Cardon, 1 an, rue de Wasquehal, maison De-
lannoy, 2. — Clémence Cattelain, 1 mois, rueUe 
du Ballon, maison Caby. — Henri Terryn, 3 
mois, rue du Fontenoy, cour Dutilleul, 107. 

Du 20. — Edouard Fournier, 42 ans, ourdis-
•eur, rue de la Basse-Masure, 21.—Henri Baest 
28 ans, cocher, rue du Fontenoy, 138. bis. — 
— Maria Bnussemart, 26 an*, bobineuse, rue du 
Pile, fort Desprez, 38. — Henri Lorfebvre, 35 
ans, apprêteur, fort Mullier, maison Foveau,27. 
— Hodum, présenté sans vie, rue de la Lys, 17. 

• 
Lettres mortuaires et d'obits 

MPRIMERIE ALFRED REBOUX. — A v i s 
G R A T U I T dans de Journal de Rou­
baix (grandeédition' dans le Petit Jour­
nal de Roubaix. dans le Mémorial de 
Lille et dans la Gazette de Tourcoing. 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de la famille 

FOTJRNIER-PICAVET, qui, par oubli, njau-
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de M. Edouard FOURNIER, décédé & Roubaix, 
le 20 mai 1881, à l'âge de qaarante-deux ans, 
•ont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu, et de bien vouloir assister 
aux CONVOI et SALUT SOLENNELS, fui au­
ront lieu le dimanche 22 couratt.à 4 heures Ir2, 
en l'église Saint-Joseph, à Roubaix. — L'as­
semblée à la maison mortuaire, rue de la Basée-
Mazure, 21. 

Les amis et connaissances de la famille 
WILLEM-LECLERCQ, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du déeés 
de Mademoiselle Marie WILLEM, décédée à 
Roubaix, le 20 mai 1881, à l'âge de 21 ans et 3 
mois, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux CONVOI et SERVICE SOLEN­
NELS, qui auront lieu le lundi 23 cou­
rsât, a 8 heures li2, en l'église Saint-Martin, à 
Roubaix — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue de la Banque, 49. m 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célé­
bré en l'église Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 
23 mai 1MI, à 9 heures li2, pour la repas 
de l'âme de Monsieur Hubert COURIER, 
veuf de Dame Marie-Madeleine GOUGKLOT, 
décédé a Roubaix, le 23 avril 1881, dans sa 
soixanté-dix-septième année. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sent priées de considérer le pressât 
avis eemme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera 
célébré en l'église paroissiale du Sa int- Sépulcre 
i Roubaix, le lundi 23 mai 1881. * 9 heures 
1(2, pour ie repos de l'âme de Monsieur Char­
les-François DELARRA, époux de Dame 
Sophie-Victoire HERBO, décédé à Roubaix, le 
21 avril 1881, dans sa 60* année. — Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église d'Hem, le lundi 23 mai 1881, à 10 
heures, pour le repos de l'âme de Dame Char­
lotte-Adèle BOUCHE, veuve de Monsieur Jean-
Baptiste LECLERCQ, décédée a Hem, le SU 
avril, 1881, dans sa soixante treizième année.— 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre le faire part, sont priées de 
considérer le présent avis somme en tenant 
ieu. 

K P H É H É R I D E 

SAMBW. — 21 MAI. — Saint Vbald. 
1509. — CREATION DE L'OFFICE DE GRAND 

Le irrand Voyer était l'intendant général des 
voies publiques. Il était chargé de"surveiller 
l'entretien des chemins. 

Sully fut le premier grand Voyer de France. 

B e l g i q u e ' 
Y PRÈS. — Un terrible accident tut arrivé en 

cette ville S un soldat du 1er escadron du 4e 
régiment de lanciers. l 

L'escadron était en service de sûreté sur la 
route du Lille, lorsque, près du passage à ni­
veau d'une voie ferrée, le cheval d'uu soldat 
nommé D..., prit le mors aux dents et s'em­
porta dans la direction de la voie. La bar­
rière était fermée. Un train arrivait à toute 
vapeur. 

Malgré Us efforts dé l'excellent cavalier qui 
le montait, le cheval se précipite sur la bar­
rière, la brise en trois morceaux et va se jeter 
contre la locomotive ; sa jambe gauche do 
devant est prise dans la roue et brisée net 
pendant que l'homme est violemment lancé 
en avant. Heureusement U étend les bras pour 
amortir le choc ; ses mains touchent la machi­
ne et le choc le précipite é terre près du che­
val. 

Quand le train fut passé, l'escadron terriflé 
vit avec bonheur le soldat se relever sans 
blessure ; son premier cri est pour le cheval et 
la pauvre bète, se relevant avec peine, vient 
sur trois jambes et la tète en sang S l'appel de 
son maître. 

Desseller son cheval fut pour D. l'affaire d'un 
instant, et il conduisit l'animal mourant S la 
caserne en le soutenant de son mieux. Là, le 
pauvre cheval fut abattu à l'instant. 

Un officier demandait au soldat s'il avait eu 
peur, et celui-ci de lui répondre avec un accent 
prononcé : « Ze croyais que moi c'était mou­
rir ; mais z'était content, c'était mourir pour la 
Belzique. > 

Le brave soldat n'a que des coutusioas sans 
gravité, ses mains ont été brûlées par le frot-
iement de la machine contre laquelle sa chute 
l'avait jeté 

FAITS DIVERS 
— LES CRIMES IMPUNIS. — C'est le Vol­

taire qui «n a fait le relevé. Sur 368,000 
affaires criminelles ou correctionnelles 
dont les divers parquets ont été saisis, 
50,000 ont été abandonnées faute de pou­
voir découvrir les coupables. 

Cinquante mille ! C'est un chiffre, cela... 
L'impunité de ces cinquante mille cri­

minels qui n'ont pu être trouvés ne fait 
pas précisément honneur à l'organisation 
de notre police. Il est vrai qu'elle a été 
fort occupée en cette année 1879 à espion­
ner les maisons religieuses pour en arri­
ver aux expulsions de 1880. On ne peut 
tout faire à la fois. 

— 32,222 GÉNÉRAUX I — Le dernier re­
censement officiel de Venezuela prouve 
que ce petit pays, dont l'armée est loin 
d'être nombreuse, possède 32,222 géné­
raux en activité ou sur les cadres de ré­
serve. Cela dépasse Sou touque avec ses 
généraux ducs de la Marmelade, de la 
Limonade et autres titres de fantastique 
mémoire. Le New-York Times assure, 
il est vrai, que seulement 8,000 de ces 
officiers à graine d'épinard om été nom­
més par 1* président actuel, le général 
Gnzman Blanco. Il n'est pas étonnant 
qu'avec de pareilles charges rien que 
pour le budget de la guerre, le président 
ait été obligé de manquer plusieurs fois 
à sa promesse de payer des acomptes 
sur la dette envers la France, et que 
celle ci ait été enfin obligée de rompre 
les relations diplomatiques avec le gé­
néral Gusman Blanco. 

Les plus grands journaux des Etats-
Unis publient, à l'arrivée de chaque 
steamer de la Guayra, des colonnes écri­
tes par leurs correspondants au Vene­
zuela, et nous y trouvons bien des détails 
sur la triste situation du pays. Ainsi, ils 
procèdent par chiffres, à propos de ces 
fameuses et innombrables statues par le 
général Guzman Blanco s'est fait élever 
partout, et dont nous avions parlé dis­
crètement, attendu qu'il n est pas com­
plètement responsable de sesacies depuis 
les attaques d'aliénation meniale éprou­
vées par lui à Paris, et qui ont fortement 
ébranlé celte intelligence autrefois si 
réellement supérieure. Dans la capitale, 
à Caracas seulement, le président Guz­
man Blanco a trois statues qui ont coûté 
170.000 dollars, presque 900,000 francs 
celle de Bolivar, le libérateur du Vene­
zuela et de l'Amérique méridionale, n'a­
vait coûté que 22,000 dollars. i 

Tout dernièrement, on trouva, un 
matin, que cette statue était couverte de 
fleurs, tandis que celle du général Guz­
man Blanco était couverte d'ordures II 
ordonna qu'on nettoyât toutes les statues 
de la ville avec de l'acide sulfurique, et 
môme celle de Bolivar, qui n'en avait pas 
besoin ; car il voulait que celui-ci, une 
belle œuvre d'art en bronze, fût ramenée 
au niveau de laideur des autres, et que 
l'on crût qu'elle aussi avait été souillée] 

— U N CADEAU DE NOCES. — M. Tappie-
le procureur général près la cour d'appel 
de Nîmes qui, il y a dix ans encore, n'é­
tait qu'un simple avocat,a manifesté,der­
nièrement, le désir de se marier. 

Par malheur, la femme qu'il a choisie, 
Mme veuve F .. a déclaré à son préten­
du que, pour rien au monde, elle ne se 
déciderait à quitter Paris. 

M. Tappie se trouvait donc dans une 
rapasse. 11 lui fallait renoncer à sa posi­

tion, ou rompre son mariage. 
Il expliqua son embarras A M. Gam­

betta, son protecteur; celui-ci en toucha 
deux mots a M. Cazot, et deux- jours 
après, paraissait à 1 Officiel la nomina­
tion de M. Tappie comme procureur gé­
néral près la cour de cassation. 

— L'œuvre de Victor Hugo, intitulée : 
les Quatre Vents de l'Esprit, dont nous 
avons annoncé, il y a quelques temps, la 
prochaine apparition, est presque entiè­
rement imprimée. 

Elle se compose de deux volumes et 
chacun de ces volumes comprend deux 
parties ; le premier, une partie satirique 
et une partie dramatique; le second, une 
1>»rtie lyrique et une partie épique. De 
&, le titre de l'ouvrage. 

C'est la première fois que l'on trou­
vera dans un volume de Victor Hugo, 
depuis ses drames représentes, une co­
médie et un drame en deux actes, réunis 
sous le titre commun des Trouvailles 
de Gallus. 

Ce livre a pour épigraphe : Gallus, os-
cam quœrens, margariiam reperit.l.% 
comédie a pour titre : Margant*, «t le 
drame : Esca. 

L'action de ces deux pièces aa passe au 
dix-huitième siècle. 

— Le ministère des beaux-arts vient 
de faire des commandes de bustes desti­
nés a orner les salles des séances de 
l'Institut 

Pour l'Académie française : ceux de 
MM. Jules Favre, Thiers et Claude Ber­
nard. 

Pour l'Aeadémie des inscriptions et 
belles-lettres : celui de M. Mariette, 
l'égyptologue. 

Pour l'Académie des beaux-arts : celui 
du baron Taylor, 

Pour l'Académie des sciences morales 
et politiques : celui de Michelet. 

— UNE RENCONTK TRAGIQUE.— On écrit 
d'Autun, le 18 mai, au conservateur de 
Saône et-Loire .* 

Ce matin, à 7 heures, dans la forêt de 
Planoise, un terrible duel, dont les con­
séquences ont été plus terribles encore a 
eu lieu entre M. de Saint-Vie tor, ancien 
officier de cavalerie et régisseur de la 
propriété de Montjau appartenant A la 
comtesse de Talleyrand de Périgord, et 
M. Ansselin, beau-frère de M. Henri 
Schneider. L'arme choisie était le sabre 
de cavalerie. Après une ou deux passes, 
M. de Saint-Victor a eu l'abdomen pres­
que traversé de part en part. Il a succom 
bé à 11 heures, à ses terribles blessures. 
Il est mort entre les bras de M. le curé 
de Fragny, ehez lequel il avait été trans 
porté. La ville est dans la consternation. 
On dit que M. Asselin est en fuite. Le 
paruuet s'est emparé de l'affaire. MM. 
Cancel, docteur-médecin et Bouillet du 
Creusot, étaient tômois de M. Asselin.MM 
Devoucoux, ancien receveur des postes, 
et Verver principal clerc de notaire 
étaient les témoins de M. de Saint-Vic­
tor. 

( 

NOUVELLES DU MATIN 
sLe t r i o m p h e d u s c r u t i n d e l i s t e 

Les députés conservateurs de l'Aveyron, de 
la Cors», du Calvados, de la Charente, de la 
Dordogne, de la Haute-Garonne et du Gers, 
ont tous voté, entre autres, pour le scrutin de 
liste. - • 

Les ministres députés, MM. Jules Ferry, Co-
chery, Tirard, Constans et Sadi-Carnot,avaient 
déêidé le malin en conseil do s'abstenir, cette 
abstention étant considérée comme la consé-
séquence du pacte de neutralité qu'ils avaient 
récemment formé. 

Le scrutin concernant l'article ter delà pro­
position Bardoux a donné, sur 469 votants, 267 
pour l'adoption et 202 contre. 

Parmi les votants contre, nous citerons MM. 
Achard, Bamberger, Barbede te, Barodet. 
Beaussiro. Bonnet-Duverdier, Bouquet, Bené 
Brice, Caduc, Franck-Chauveau, Devès, Dru-
mel, importai, Duvaux, Even, Farcy, Folliet, 
Fouquel, Fréminet, de Gasté, Gatineau, Gève-
lot, Henri Giraud, Uémon, Hérault, Jenty, La-
badié, Labuze, Laisant, Langlois, Bemard-La-
vergne, Leconte, Louis-Légrand, La Maguet, 
Lisbonne, Marion, Mention, Mir, Morel, Noi-
rot, Parry, Pas*y, Perras, Peulevey, Phllipp"-
teaux. Picard, Plessier, RaspaiL Roissard de 
Bellet, Rogue de Fillol, comte de Roys, Salo-
mon, Savary, Talaodier. Tlersot, Turigny, Ri­
chard, Waddington, Wilson. . 

Tous ces adversaires du scrutin de liste sont 
des membres de la gauche. 

On a vu plus haut que le premier vote qui 
a été émis nier par la Chambre de* députés sur 
la proposition Bardoux a donné lieu à un appel 
nominal et é un scrutin secret. Voici le texte 
officiel de la demande présentée è cet égard et 
les noms de ses divers signataires : 

« Les soussignés demandent le scrutin se­
cret et l'appel nominal sur le passage à la dis­
cussion des articles sur la proposition de loi 
de M. Bardoux sur les modifications à intro­
duire dans la loi électorale. » 

Ont signé: MM. Gusman Serph, le comte de 
Colbert-Laplace, Bergerot, Godelle, de Cossé-
Brissac, Blanchi, Cesbron, Léon Chevreau, 
Sarrette, Berger, Laroche-Joubert, Roissard de 
Bellet, Keller, Huon de Penanster, le marquis 
d'Havrincourt, Haentjens, le baron de Sep-
tenville, le comte de Maillé, Ferdinand Boyer, 
Georges Brame. Telliez-Béthune, Debuchy, Blan-
chère, des Botours, d'Arenberg, d'Ariste, de 
Lagrange, Benazet. de Beauchamp, le général 
de Vendœuvre, le baron de Mackau, de Saint-
Martin, le marquis d'Aulan, le marquis de Per-
rochel, Emile Lananve.Bouquet.Labadié, Men­
tion, le baron Larrey. Blin de Bourdon, Rouet, 
Michaut. Chavoix. Thoinet delà Turmelière, 
Larochefoucaiild-Bisaccia, Plichon. A. Leconte, 
Combes, Niel, le comte Le Gonidec de Trais-
san, le vicomte de Kermenguy, Girault, 
(Cher), de Soland, Freppel, le duc de Feltre, 
MaiDgasson. 

La plupart des noms ci-dessus appartiennent 
à des membres de la droite. 

Paris, 20 mai. 
On dit que dans le scrutin secret qui a eu 

lieu hier sur la loi Bardoux, 60 membres de la 
droite avaient voté en faveur de cette loi ; 40 
appartiendraient à la droite royaliste et 20 au 
groupe de l'Agpel au peuple. 

S i n s p l e q u e s t i o n 
L'officier chargé par le général Bréard d'ap­

porter au gouvernement l'instrument du traité, 
est-il le capitaine Satnt-Dizier, on le capitaine 
Saint-Didier? Comme tout est nébnleux dans 
la palilique actuelle, les journaux Impriment 
indifféremment l'un ou l'autre nom. 

Si c'est le capitaine Saint-Didier, cet officier 
n'est-il pas le même qui a épousé récemment 
la fille du banquier Donon, directeur de la So­
ciété des dépôts et comptes courants, com­
manditaire de plusieurs autres Compagnies, et 
par dessus le marctié. consul général de Tur-
quie.laquelle Turquie a déclaré nul et non ave­
nu le traité dont M. de Saint-Didier est le por­
teur ? 

jL.n d é b n p t i s a t i o n d e s m e s 
d e P a r i s 

Le syndicat général de l'Union du commerce 
et de l'industrie a adressé au conseil municipal 
une pétition en faveur du changement simul­
tané des noms de? rues de Paris, afin d'éviter 
les graves inconvénients qui résultent, pour 
les commerçants et les Industriels, des chan­
gements partiels trop fréquents. 

S e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e , 
d n C o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s 
Le conseil municipal de Paris doit être con­

voqué en session extraordinaire du 28 mai au 
30 juillet. 

Trois grandes questions seront discutées par 
le conseil dansscette session : l'abaissement du 
prix du gaz ; la créaUon du cimetière de Méry-
sur-Oise ; la fusion des Compagnies des Omni­
bus et des Tramways Nord et Sud. 

| L e s i m p ô t s I n d i r e c t s 
Paris, 20 mai, 8 h. 85 soir. 

La plus-value des impôts des revenus indi­
rectes sur les évaluations budgétaires de la 
première quinzaine de mal est de 8 millions 1/2 

N o u v e l l e e n t r e v u e d e s t r o i s 
e m p e r e u r s 

Vienne, 19 mai, 8 h. soir. 
Le bruit circule de nouveau d'une entrevue 

prochaine des trois empereurs. 
E,a n o u v e l l e f r o n t i è r e 

t u r e o - e r e e q n e 
Vienne,.20 mai, 10 h. matin. 

La convention relative a la remise du terri­
toire cédé par la Turquie à la Grèce, a dû être 
signée hier soir, les attachés militaires ayant 
terminé dans la journée la carte du nouveau 
tracé de la frontière. 
f j e s n i h i l i s t e s e n n e m i s d e s j u i f s 

Vienne, 20 mai, soir. 
Les nouvel! s arrivées hier da midi Me la 

Russie démontrent qua la persécution des Juifs 
est une manœuvre des nibiulstes. 

Les nihilistes ont commencé par exciter le 
peuple centre les juifs qui passent générale­
ment pour être riches et détestés du peuple. 

Aujourd'hui on cherche déjà * exciteriez 
paysans contre tous les chrétiens ayant quel­
que fortune. , , . 

Le gouvernement hésite a recourir a des 
mesures militaires de peur de révolter contre 
lui lepetrp^seulsontSen du régime autoèra 
tique en Russie. 

Les détails sur le pillage et les atrocités corn-

enservicehiermatin.au

